









Assez d'oasis No més oasis 
L'occasion est rarement donnée aux gens de ma génératio~-----~r~ ¡a meva generació, i a les que li són properes, 
et a celles qui s'en rapprochent, de pouvoi r explorer la nou r rament li és donat colonitzar el nou, fundar. 
veauté. de fonder quelque chose. Notre role habituel s'est 1- ::> La nostra comesa habitual ha esta t l'arran¡"ament, 
mité a du raccomodage, y compris a grande échelle. un tel ~ 1 
raccomodage a débouché la plupart du temps sur une attit - o ti rs i tot a gran escala. Per a aquest arranjament 
de qui tend a confiner les travaux dans les limites restreint s a: l'actitud dominant ha estat la del treball abstret 
de leur emplacement. On escompte que la qualité du résul- ~ s~bre el recinte del projecte. La qualitat del resultat, 
tat, que l'on juge en fonct ion de la conception. des maté- ~ ju~jada des del disseny, els materials, etc., han de 
riaux. etc., fasse oublier les rigueurs du lieu concerné. f~r oblidar les inclemencies del lloc. 
Certains, dont moi-meme. une minorité (avec tout de mem Em mi noria, algú, jo matei x (amb un precedent clamo-
un précédent retentissant, la Pla~a de Sants, qu'Aibert 
Viaplana me commentait en ces termes: ros, la pla~a de Sants; " la pla~a s'acaba a cada mo-
« cette place s'acheve á chaque instant la ou l'ombre du po- ment alla on l'ombra del pal-li es projecta", em deia aleshores 
teau est projetée »), tentent justement de se pencher sur ces Albert Viaplana), assaja precisament de mirar aquelles coses 
choses qui nous déplaisent: assez d'oasis, nous voulons que no ens agraden; no més oasis sinó (terribles) miradors. 
de (terribles) belvéderes. Es tracta de no elaborar més refugis, sinó d'establir una recon-
11 s·agit de cesser de construire des refuges et de tenter de ciliació amb el que ens és donat. 
réconcilier nos travaux avec ce qui nous échoit. Constato que sovint situo l'usuari en ambits academicament Je remarque queje plonge souvent l'usager dans des milieux 
étranges. du point de vue académique: dans des espaces estranys: en recintes que, per les seves dimensions, els seus 
qui, par leur taille, leurs cou loirs, leur échelle ou par ce qu'i ls recorreguts, la seva escala o els seus suggeriments perceptius, 
suggerent, semblent appartenir au domaine de la circulation semblen propis de la circulació rodada. Espais de passeig que 
routiere. Des espaces de promenade qui s'appuient sur de mitjanc;ant petites - pero determinants- alteracions són una 
petites mais déterminantes altérations afin que le corps hu- apropiació del cos huma d'aquells ambits en els quals vivim 
main s'approprie ces cadres ou nous passons la majeure par- be na part de la nostra ex istencia a l 'aire lliure, que ens obli-tie de notre existen ce a l'air libre mais que nous nous 
tor~ons a traverser, sans jamais nous arreter. En quelque guem sempre a travessar, a no aturar-nos mai. Una cosa així, 
sorte. inciter a !aire comme lors des grandes tetes populai- dones, com l'exaltant apropiació de la calc;ada a les grans fes-
res, citoyennes et révolutionnaires, ou l'on se réappropr ie la tes civils i ciutadanes i també revoluciona ríes. 
chaussée avec exaltation. Entenc que esta tenint lloc un canvi en la mirada sobre les 
Je constate qu'un changement est en train de se produire coses, també sobre !'arquitectura. Els nous mitjans de comuni-
dans notre fa~on de voir les choses, de voir l'architecture. cació física ¡ de transport de la informa ció han alterat, ¡ ho 
Les nouveaux moyens de communication physique et de 
transport de l'information ont transformé, et continueront taran cada cop més, les pautes de lectura de l'entorn. 
de le !aire de plus en plus, les modeles de lecture de l'envi- S'estab leixen noves relacions entre objectes, al marge de la 
ronnement. De nouvelles relations entre les objets s'établis- contigüitat i, fins i tot, de la proximitat. Alguns celebren aixo, 
sent, en marge de la contigu"lté et. meme, de la proximité. precisament, com la dissolució de l'objecte. 
Certains voient dans ce fai t la dissolution de l'objet, qu'ils A mi em continua agradant. Els podeu trabar, si us hi 
célebrent. Moi, je continue a bien aimer les objets. Vous re- fixeu, sencers i durs, en aquests projectes, de vegades com 
marquerez qu' ils peuvent etre entiers et durs, dans les pro-
jets exposés, parfois comme des archipels ou des faux-pas au arxipelags o ensopegades enmig d'aquella promenade 
milieu de cette promenade incertaine et cinétique. incerta i cinetica. 
Récemment, lors de ses ad ieux émouvants en tant que pro· Arnau Puig explicava, en el seu recent i compromes acomiada-
fesseur de I'École d'architecture de Barcelone. Arnau Puig ment com a professor de I'Escola de Barcelona, la simetría no 
expliquait la symétrie non comme répétition et pli sur l'axe- com repetició ¡ doblec sobre l'eix-punt de vista, sinó com equi-
point de vue. mais comme équil ibre ent re ses cótés. libri entre els seus flanes. 
Je ne saurais mieux décrire ce que j'aimerais établir, en 
chaque point. Ne vous laissez pas abuser par quelque « terri- No podría descriure millar allo que, a cada punt, voldria establir. 
ble » aspect fragmentaire: c'est l'harmonie que l'on No us deixeu enganyar per alguna aparenc;a ocasional de terri -
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52 
El valor principal del lloc és el seu empla~a­
ment i el s eu paisatge. 
Les visuals sobre les serralades prepirinen-
ca i pirinenca es donen en el sentit del pen-
dent del solar. L'edificació ha estat col-loca-
da enfrontada al paisatge, segu int el pen-
dent. L'ac:c:és, situat a la planta superior, 
dóna pas a una c:onstruc:c:ió que assoleix 
dos nivells a m esura que el descens del 
solar ho permet. La planta inferior i la plan-
ta d'ac:c:és tenen objec:t:ius semblants, perO 
no coincidents. Les dues cerquen el paisat -
ge. La planta inferior es disposa per recollir 
a dequadament els cotxes i ubicar la biblio-
teca. També organitza l'espai exterior mit-
jan~ant geometries compartides amb la 
topografia i les visuals: el resulta! són una 
serie de terrasses des c:endents, artic:ulades i 
accessibles des de la casa. La planta supe-
rior, amb !'entrada principal, aprofita la 
base que li ofereix la planta baixa, pero, 
alliberada del contacte amb el terra, cerca 
més lliurement la relació amb el paisatge. 
Els materials emprats són els que sembla 
que són considerats inel-ludibles per les 
ordenanc:es en una c:onstruc:c:ió d'aquest 
ti pus: parets de ma~oneria de pedra i teula 
arab recuperada. 
A !'interior, els materials a la planta baixa 
són diferenc:iats i de textures ac:usades, 
aptes per resistir el contacte amb l'exterior 
immediat. 
A la planta superior són més lleugers, indi-
ferenciats i crom3ticamnet neutres per no 
destorbar la presencia del paisatge. La ten-
sió de la corba exfolia les diverses capes que 
formen les parets i crea ambits habitables. 
Les valeurs principales du lieu sont l'empla· 
cemen t et le paysage. Les vues sur les cor· 
dilleres pré-pyrénéenne et pyrénéenne sont 
facilitées par le sens de la pente du terrain. 
L'édification est située face a u paysage, tout 
en suivant la pente. L'acces, qui se trouve a 
l'étage supérieur, ouvre la voie a une cons· 
truction qui permet deux niveaux a mesure 
que le terrain descend. L'étage inférieur et 
celui permettant l 'acces ont des objectifs 
semblables mais sans co·incidence. 
Tous deux cherchent le paysage. L'étage infé· 
rieur est prévu pour accueillir les voitures et 
pour abriter la bibliotheque. 11 vise aussi a 
organiser l'espace extérieur a la construction 
moyennant des géométries en commun avec 
la topographie et les vues : le résultat est une 
série de terrasses descendantes, articulées et 
accessibles a partir de la maison. 
L'étage supérieur, qui comprend l'entrée 
principale, tire profit de la base que lui offre 
l'étage inférieur, mais exempt du contact 
avec le sol, cherche sans équivoque la 
relation avec le paysage. 
Les matériaux utilisés sont ceux que l'on 
considere de rigueur pour une construction 
de ce genre : des murs de mac;onnerie en pie-
rre et des toits en tuile. A l'intérieur, les 
matériaux a u rez-de-chaussée son t naturels, 
différents, avec des textures accusées, prévus 
pour résister au contact avec l'extérieur 
immédiat. A l'étage supérieur, ils sont plus 
légers, non constrastés et chromatiquement 
neutres a fin de ne pas gener la présence du 
paysage. La tension de la courbe exfolie les 
diverses couches formées par les murs pour 



















Comment mettre de l'ordre dans quelque chose faussement 
ordonné auparavant? 
L'alignement d'une partie des anciens batiments ne correspond 
pasa l'ordre, si par ordre on entend une action volontaire sur un 
lieu. En outre, parmi les a u tres batiments, chacun n'en faisait 
qu'a sa téte. Les essais envisagés pour tenter d'imbriquer les élé· 
ments obligatoires en respectant la régularité des éléments anté· 
rieurs tiennent plus de la géométrie que de l'architecture. 
En revanche, la solution finale, qui n'a presque pas de forme, 
construit le lieu. C'est un parcours . Un parcours curviligne, en 
b iais, q ui prend soin de toujours éviter la vision de face. Les arbres 
ouvrent ¿es travées conduisant a des points de vue sur le paysage 
en transformation du Vallés. Le sol est en pente suivant l'inclinai-
son du terrain sauf, justement, dans la zone dallée des passages. 
Celui-la r.e fait pas attention aux autres. 11 entre en scene en 
dérapant et raide comme un pique! 
- on dirait qu'i l n 'a pas d 'objet fi xe ou debut, ni de point de vue 
privilégié ou principal (de fait, il n'en avait pas), c'est pour cela 
qu'il regarde toujours de travers -,la traverse avec hésitation 
mais avec précision et puis disparait. 
P.-S. Cet e2uvre n'aurait pas pu exister sans le soutien et l'efficacité 
des responsables des travaux de J'UAB ni sans la compréhension des archi· 
tectes des batiments qui sont construits dans cette zone 
(Fabré i Torras, Bosch, Tarrús i Vives). 
La croissance de l'UAB l'a fait déborder largement hors du cadre 
du premier campus. C'est pour cette raison que l'UAB envisage 
de disposer d'un nouvel espace commun général, qui lui serve 
done de campus et donne cohésion a !'ensemble d'un grand sec· 
teur récemment construí t . 
Les terrains choisis se situent a u nord du complexe universitaire, 
dont l'extrémité nord se trouve juste a coté de la zone des bati· 
ments des Sciences de l '~ducation, et a l'intérieur d'une enceinte 
qui sera formée, dans un futur immédiat, par les batiments de la 
bibliotheque d'Humanités, en construction, par le batiment 
des Sciences de l'~ducation, qui sera agrandi, par le batiment de 
la Faculté de Traduction et d' Interprétation et celui du Centre 
de Recherche en Sciences Humaines et Métropolitaines, tous les 
deux en projet, et fermé finalement par le volume de l'actuelle 
bibliotheque de Lettres. 
Les objectifs que cherche á atteindre ce projet sont : 
- lntégrer en un tout varié tant les batiments actuels que l'on 
a décrits que les futu rs batiments. Tout au tre solution, qui ne 
s'oriente que vers le futur, individualiserait les parties q ui exis-
ten! déja et pourrait difficilement aspirer a jouer un róle 
organisateur et vitalisant des nouvelles zones de l'UAB. 
- Situer ce nouvel es pace public et les batiments qu'il dessert 
dans !'ensemble universitaire. 
- Constituer un es pace de transit entre les secteurs et les bati· 
ments décrits, et un es pace de loisir pour les étudiants 
et les p rofesseurs. 
- Soumettre a certaines conditions cet espace, tout en le dotant 
des réseaux de services nécessaires. 
L'action principale du projet - en fonction des objectifs de glo· 
balité et la vo lonté de connexion énoncés- est de corriger les 
cotes de section longitudinale de !'ensemble. 
Les murs que l'on fait apparaitre rendent plus clairs les diffé-
rents domaines, organisent les circulations et améliorent l'envi· 
ronnement de ces dernieres. 
Une voie de circulation générale unit les divers batiments -
actuels, nouveaux et en projet- a ces nouvelles cotes et unit 
celles-ci avec les zones toutes proches : Rambla nord, entrée du 
campus et zone de l'Institut. Les aires de loisir sont reliées a 
cette voie principale. Elles enveloppent les batiments et se 
spécialisent en plusieurs sous-secteurs. 
Par le tracé curviligne adopté, la voie de circulation générale 
offre des perspectives changeantes sur ces batiments et sur les 
zones toutes proches ou voisines. Le tracé rectiligne aurait forcé 
le róle attribué aux batiments situés aux extremes, des bati· 
ments déja déterminés et qui ne sont pas du tou t préparés á 
jouer un te! róle dans !'ensemble construí t. 
Les espaces de loisir organisent des sous-secteurs, caractérisés par 
des matériaux et un mobilier qui permettent les diverses démar· 
ches et activités qui s'inscrivent dans les objectifs de ce projet. 
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Com ordenar quelcom falsament ja ordenat? 
L'alineació d'una part deis edificis preexistents no és igual 
a ordre, si per aixO entenem un acte intencionat envers 
un lloc. A més, entre els altres, cadascú feia la seva. 
Les provatures que veieu per incorporar la part constreta 
a la regular són més geometría que no pas arquitectura. 
En canvi, la solució final, que no té gairebé forma, cons· 
trueix ellloc. És un recorregut. 
Un recorregut curvilini, esbiaixat, que evita sempre les 
visions frontal s. Els arbres obren canals de pas a les vis· 
tes sobre el paisatge en transformació del Valles. 
El terra és inclina! i segueix el pendent del terreny excep· 
te, precisament, a la pavimentada zona del pas. 
Aquestes preocupa tan sois d'ell mateix. 
Entra derrapant a l'escenari preestablert i encarcarat 
- sembla que no busqui un objecte fix o final, ni tampoc 
un punt de vista privilegia! o principal (no en tenia), per 
aixO mira sempre pels costats- , el creua amb incertesa 
pero amb precisió, i desapareix després. , 
PS. Aquesta obra no hauria estat possible sense l'empe nta i l'eficicia 
deis responsables d'obres de la UAB, com t·ampoc sense la compren-
s ió deis arquitectes dels edificis en construcció a 1'3rea (Fabré i 
Torras, Bosch, Tnrrús i Vives). 
El creixement de la UAB ha desbordat llargament l'ambit 
del primer campus. És per aixo que la UAB es plan teja la 
necessitat de disposar d'un nou espai comú general, amb 
la fundó de campus, que cohesioni tot un gran sector 
de nova construcció. 
Els terrenys escollits se situen al nord del conjunt univer· 
s itari, immediats, pel seu extrem nord, a Parea preexistent 
de ciencies de l'Educació i en un recinte forrnat, en un 
futur immediat, pels edificis en construcció de la bibliote· 
ca d'Humanitats i l'ampliació de l'edifici de ciencies de 
l'Educació, pels edifici s en projecte de la Facultat de 
Traducció i d'Interpretació i del Centre d'Investigació de 
Ciimcies Humanes i Metropolitanes, i finalment tancat pe! 
volum de l'existent biblioteca de Lletres. 
Són objectius del projecte: 
- Integrar en un tot variat tant els edificis preexiste nts 
descrits com els futurs. Qualsevol altra solució que se 
centrés només en el futur individualitzaria les parts ja 
existents i difícilment podría aspirar a tenir un paper 
organitzador i revifador de les noves árees de la UAB. 
-Situar el nou espai públic i els edificis que inclou 
en el conjunt universitari. 
- Constituir un espai de pas entre els sectors 
i edificis descrits , i un espai de lleure per a estudiants 
i professors. 
- Condicionar l'espai dotant-lo de les xarxes de servei 
necessaries. 
La principal acció del projecte és -d'acord amb els objec· 
tius de globalitat i connectivitat enunciats- corregir les 
cotes de la secció longitudinal del conjunt. Els murs que hi 
apareixen ordenen els ambits respectius, organitzen les 
circulacions i milloren l'entom. Un pas general, sobre 
aquestes noves cotes, uneix els divers os edificis -preexis· 
tents, nous o en projecte- i aquests amb les 3rees imme-
diates: rambla Nord, accés al campus, area de l'Institut. 
Les arees de lleure estan connec:tades al pas general, 
envolten els edificis i s'espec:ialitzen en diverses sub3rees. 
El pas general ofereix, mitjan~ant el tra~at curvilini adop· 
tat, perspec:tives canviants sobre els mateixos edificis i 
3rees immediates i vei"nes. 
El tra~at rectilini hauria for~at el paper deis edifids 
situats als extrems, preexistents i en absolut preparats 
per a tenir aquest paper en el conjunt construi"t. 
Els espais de lleure se situen principalment en els recintes 
immediats als edificis, pero també sobre l'espai de pas. 
En els recintes de lleure s'organitzen subilrees 
caracteritzades per materials i mobiliari que permeten les 
diverses actituds i activitats assenyalades en els 
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El camí general travessa el sector. Els edificis queden a les 
dues bandes, al mig de les corresponents iuees verdes, aca-
bades en ' 'pradería". Al damunt s 'hi especialitzen determi-
nades subzones de gespa, especialment comfortables. 
Els arbres empla~ats al pas se situen sense obturar la 
perspectiva: es tracta d'aconseguir una lectura conjunta 
dellloc, de tal manera que es percebi com a conjunt, com 
a campus i no solament edificis independents disposats 
sobre el paisatge. Són els arbres més grans, ja que per-
tanyen a l'ambit de major escala del conjunt. 
S'aprofiten en part els grans pollancres ja existents, als 
quals s'hi afegeixen nous exemplars. Com a final de 
perspectiva, al sector de la biblioteca d'Humanitats, s'hi 
accentuen encara la densitat i les dimens ions deis arbres, 
i es preveu l'ús de p latans de dos i fins a tres peus. 
Els arb res deis sectors enjardinats, a les dues bandes del 
pas general, pretenen: 
- Caracteritzar diversament cadascuna de les 3rees 
segons els usos previstos ja descrits. 
- Estructurar J'espai general suggerint -sobre la 
linealitat del pas general- perspectives diverses sobre el 
conjunt universitari, rec:intes d'escala diversa, ambits 
particularitzats. 
Els arbres de fulla perenne són necessaris per materialit-
zar aquestes intencions. Són de divers es es·pecies segons 
els diferents ambits projectats. S'altemen amb arbres de 
fulla caduca (menys voluminosos que els el pas general) 
per tal de reduir l'opacitat de l'ombra a l'hivem. 
La voie de circulation générale traverse le secteur. 
Les batiments restent sur les cótés, au milieu de leur zones 
vertes respectives, ornées de • prairie •, sur Jaquelle des 
sous-zones bien précises se spécialisent, d'un confort parti-
culier et dotées de pelouses. Les arbres bordant cette voie 
principale ne bouchent pas la perspective : il s'agit d'obtenir 
une lecture globale du lieu, de telle sorte qu'il soit per~u 
comme un ensemble, comme un campus, et non unique· 
men t des batiments indépendants disposés sur le paysage. 
Ces arbres sont les plus grands, étant donné qu'ils appar-
tiennent au cadre de !'ensemble qui possede l'échelle la plus 
grande. On se sert des grands peupliers noirs qui s'y trou-
vent déja, auxquels on ajoute de nouveaux exemplaires. 
En bout de perspective, dans le secteur de la bibliotheque 
des humanités, la densité et la taille des arbres sont encore 
accentuées, grace a l'emploi de platanes a deux et méme 
a trois souches. 
De chaque cóté de la voie de circulation générale, les 
arbres du secteur omé de jardín sont la pour : 
- Caractériser de fa~on différente chacune des diverses 
zones, en fonction des usages prévus, déja décrits. 
- Former l'espace général, tout en suggérant- dans l'alig-
nemen t de la voie de circulation générale- plusieurs pers-
pectives sur !'ensemble universitajre, des enceintes d'éche-
lles différentes, des cadres particularisés. 
Les arbres a feui lles persistan tes sont nécessaires, a fin de 
matérialiser ces intentions. Di verses especes sont utilisées, 
selon les différents cadres p rojetés. lis altement avec des 
a rbres a feuilles caduques (d'un" port . moins imposant 
que ceux de la voie principale), a fin de réduire l'opacité 
de leur ombre en hiver. 
Esquemes 
Schemas 
1. Proposta inicial 
Proposition initiale 
2. Es tudi geometric 
11 "--~·~ de la superficie exterior ttude géométrique de la surface extérieure 
!l~ + 3 . Fluxe s i visuals Flux et reperes 
4. Línia de fractura 
Ligne de cassure 
S. Arbrat i vegetació 
Arbres et végétation 



































































































































































































































































































































































No va quallar la primera proposta: 
deixar els animals practicament en 
Dibertat, circular pe! s ubsol, emergir 
al mig, observar-los, desapa reixer 
després. 
Es trac:ta, dones, d'actualitzar la 
fórmula habitual. No vaig voler, pero, 
simular un ilmbit natural. 
Són les feres, com en alguns mítics 
palaus orientals , les que són convo-
cades a la casa deis bornes. 
Cada cons trucdó assaja la trobada 
entre el que és hum& i la seva apro· 
piació pe! que és animal: un estrany 
palau al costat del Guadalquivir, amb 
les m ateixes llums que la immediata 
mesquita, posseit i deforrnat per 
altres fórrnules de vida. 
L'inici de les obres va revelar 
que aquell pala u ja havia exis tit alla, 
a !'extensa periíeria de la Cordova 
arab. El projecte científic 
("Expografic") agrupa en quatre 
sectors els animals del nou zoo. 
Els s ituem d'acord amb seqüencies 
ascendents des del front paral·lel al 
riu fins als desnivells de l'altipla 
que limita l'iirea, evitant la destruc-
ció de la part més valuosa del jardí 
preexistent (per e.xemple, l'espai 
axial central), on s'ubica el petit 
zoologic actual. 
Hem fet l'avantprojecte general, que 
no mostrem e n detall a quí, i el pro-
jecte executiu deis recintes d'aus 
(un núvol de formigó amarrat al 
terra mitjan~ant pilars de ferro i 
fusta), ximpanzés (98% de cromoso-
mes humans, un habitatge sense la 
imposició de l'horitzontalitat del sol, 
uns jocs de nens i ximpanzés iden· 
tics, canviats d'escala i separats per 
un bra~ de s eguretat d'aigua), 
llúdries (una escala de vidre gegant 
inundada i convertida en la cascada 
que remunten) i hipopotams (un 
estany perfectament comparnl>le). 
Hem construit el recinte de mandrils 
(un atri) i l'accés. 
L'entrada assumeix el paper monu· 
mental que la seva situació - al 
costat del riu, en la seqüencia 
Mesquita-Akasser-Zoo- i el seu 
paper en el lleure de masses imposa . 
La vorera s 'eixampla per augmentar 
!'escala del carrer i el portie s'eleva 
per damunt del Bot:Bnic: per assolir 
una presencia a la riba d el 
Gua dalquivir. Es proposa així incor-
porar-se a la nonada, pero molt 
comentada (recordeu el concurs?), 
iniciativa de remodeladó del front 
de la d u tat al riu, que passaria pe r 
la res tauració i el nou ús deis m ag-
nífics molins , l'execució de nous 
fronts i la remodeladó del barri de 
Sa n Matías. 
Ara no hi h a res de tot aixo. ts dub-
tosa, fins i tot, la continuadó del pro-
jecte del zoologic que s'exposa a quí. 
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Le premier projet n'a pas eu de succes. 
Nous proposions de laisser praóquement 
les animaux en liberté, de drculer en 
sous·sol, d'émerger dans leur environne· 
ment, de les observer et ensuite de dispa-
rai tre. 11 est done quesóon d'actualiser la 
formule habituelle. }e n 'ai pas voulu 
cependant simuler un cadre naturel. 
Ce sont les fauves qui sont convoqués 
chez les hommes, comme dans certains 
palais orien taux de la mythologie. 
Chaque baóment reproduit la rencon tre 
entre ce qui est humain et son appropria· 
óon par ce qui est animal : un étrange 
palais sur les berges du Guadalquivir, avec 
les memes ouvertures que la mosquée 
juste a coté, qui est possédé et déformé 
par d'autres formes de vie. Le début des 
travaux a révélé qu'un te! palais avait déja 
existé en ce lieu, a la périphérie étendue 
de la Cordova arabe. Le projet scienófique 
(• Expografic •) rassemble les animaux du 
nouveau zoo dans quatre secteurs. Nous 
les avons placés selon des séquences 
ascendantes partan t du front parallele au 
Oeuve, jusq u'aux dénivelés d u petit plate-
au qui boucle cette zone, évitant ainsi 
d'endommager la partie la plus précieuse 
de !'anden jardin (l'espace axial cen tral, 
par exemple), o u est situé le peót zoo 
actuel. Nous avons élaboré l'avant-projet 
général - qui n 'est pas détaillé id - , et 
le projet d'exécution de divers endos : 
celui des oiseaux (un nuage en béton arri-
mé au sol par des piliers en fer et bois); 
celui des chimpanzés (98% de chromoso· 
mes humains, un habitat qui n'est pas 
astreint a l'horizontalité du sol, des jeux 
de chimpanzés identiques aux jeux d'en· 
fants dont l'échelle a été changée et qui 
sont séparés par une fosse de sécurité 
remplie d'eau); celui des loutres (des esca· 
liers géants en verre, inondés et transfor· 
més en une cascade que ces mammiferes 
remontent) et des hippopotames (un 
étang que l'on peut parfaitement partager 
avec eux). Nous avons aussi construit l'en-
dos des mandrills (une mezzanine) et 
l'entrée a u zoo. L'entrée se prete entiere-
ment au role monumental qu'implique sa 
situaóon - le long du neuve, dans la 
séquence mosquée-Ak azar-zoo- et son 
imbrication dans les loisirs de masse. 
Le trottoir y est agrandi pour augmenter 
l'échelle de la rue et son porche s'éleve 
au-dessus du jardin botanique afin de 
faire ressentir sa présence s ur la berge du 
Guadalquivir. De cette fa~on , on propose 
d'adhérer a l'hypothétique projet de 
remodélaóon des quartiers en bordure du 
Oeuve- un songe qui a fait couler beau· 
coup d'encre : vous vous souvenez du 
concours? -, un projet qui prévoit la res-
tauration et la reconversion de ses magni-
fiques moulins, la construcóon de nouve-
aux fronts et la rénovation du quartier de 
San Matias. Rien de tout cela n'existe 
aujourd'hui. 11 n'est meme pas sür que le 
projet de pare zoologique que l'on vient 



























































































































































































































































































L'entrée se retire, cédant du terrain a la rue a fin d'accorder une plus grande 
dimension a u trottoir et de permettre aussi de passer d 'une fa~on agréable du 
parking aux installations publiques. 
11 s'agit de donner une cenaine monumentalité et une échelle urbaine a !'en-
semble du tracé de la rue, et, en particulier, d'insister sur le cadre formé par 
les fu tu res entrées a u jardín botanique et au zoo, en accentuant ainsi leur 
caractére d'équipements urbains. 
Son profil échelonné cherche a créer une transition spatiale entre l'échelle de 
la rue et de la fa~ade du Jardín Botanique - qui la dépasse légérement en 
hauteur - etl'échelle intérieure de l'enceinte du Zoo. La hauteur du front 
intérieur, le plus bas, co·incide avec ce !le de la toiture de l'enclos des man-
drills, qui constitue la séquence suivante aprés l'entrée. 
En sens inverse, il s'agit d'une projection du Zoo vers la rue, vers le Jardín 
Botanique et aussi vers les berges de la rivié re, si p roches. 
Les piliers sont en métal et le toit en béton a rmé blanc, couleur qu'ad opteront 
égalementles autres toitures prévues. 
On a prévu d'installer un éclairage puissant qui manifeste la présence du jar-
dín Zoologique dans Cordova, en remontan! sur le profil de la riviére- y 
compris de nuit et, si on le souhaite, meme aux heures de fermeture du reste 
du complexe -.Les nouveaux guichets d'entrée et un commerce, auquel on 
accéde de l'intérieur ou de l'extérieur de l'enceinte, sont situés sous ce toit. 
Ce petit vol u me construit est re lié par les matériaux employés et par sa dis-




L'accés es retira, cedint terreny al carrer per donar més dimensió 
a la vorera i permetre també un pas agradable deis aparcaments als 
equipaments públics. 
Es tracta de donar monumentalitat i escala urbana a tot el tra~at del carrer 
i, amb un i!mfasi especial, a l'Smbit que estaril format pels ac:c:essos del 
)ardí Botanic i del Zoo, accentuant així el caracter d'equipament urba 
d 'aquests dos conjunts. 
El perfil escalonat pretén aconseguir una transició espacial entre !'escala 
del carrer i de la fa~ana del Botanic -l'al~aria del qua! supera lleugera-
ment-, i )'escala interior del recinte del Zoo. L'alc;ilria del front interior, el 
més baix, coincideix amb la de la coberta de l'edifici deis mandrils, 
que és el que hi ha seqüencialment després de l'accés. 
En sentit invers es tracta d'una projecció del Zoo cap al carrer, el Botilnic i 
també els marges del riu, tan propers. 
Els pilars són metal·lics i la coberta de formigó arm at b lanc, color que 
tindran també la resta de cobertes previstes. 
Es preveu una il·luminació emfiltica que - també de nit i, si es vol, fins i tot 
quan el recinte estigui tancat-, faci present la imatge del ZooiOgic a 
Cordova aixecant-se sobre el perfil del riu. 
Sota la coberta se situen les noves taquilles i una botiga, visitable tant des 
de l'interior com des de Pexterior del recinte. 
Aquest petit volum edificat enlla~a, pels materials i la disposició, amb 
el nou tancament. 
, _ ~7.Y\:!Pvl ~ l_p.t I' ' J \ n 
..___ Planta i al~ats generals 
Plan et fa~ades générales 
__. Acces. Al~at i planta 
Entrée. Elevation et rez-de-chaussée 
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Recinte deis hipopotams . 
Planta, al~at sud i secc:ió transversal 
Enclos des hippopotarr.es. 





Recinte de les llúdries. 
Planta baixa i secció longitudinal 
Enclos des loutres. 















Rec:inte deis ximpanzés 
Enclos des chimpanzés 
l. Planta primera 
Premier étage 
2. Secció longitudinal 
Coupe longitudinale 
3. Al~at pati 
Fa~ade cour 
4. Secció transversal 
Coupe transversale 
S. Al~at lateral 
Fa~ade latéral 
Enclos des mandrills 
11 s'agit d'une des installations qui a le plus de succés aupres des visiteurs, 
ce qui explique qu'on l'ait placée prés de l'entrée dans les objectifs généraux 
rassemblés dans l'avant-projet. C'est aussi pour cette raison qu'elle est inclue 
dans cette premiere tranche des travaux. 
Les besoins du program me archi tectural son t les suivants : on a besoin d'un 
endroít fermé qui abrite un donoir et un laboratoire de préparation des ali-
ments et de soins des animaux; un endroit á l'air libre mais protégé de toute 
intrusion dans toutes les dimensions, y compris le toit, á cause des caractéristi-
ques de ces p rimates; d'une zone publique qu i permette avec facilité et d'une 
maniere agréable d'observer cette espéce an ima le et qui présen te á la fois un 
intéret partículier. Pour un visiteur q ui n'est pas un spécialiste,l'attrait princi-
pal de l'observation des mandrills réside dans leurs évolutions et leurs jeux 
dans toutes les directions de l'espace. 11 était done d'une importance primordia-
le de d isposer d'éléments verticaux qui garan tissent toutes sones de déplace-
ments. C'est le th eme le plus important parmi ceux que propase ce batiment. 
11 s 'agit d'une foret de piliers á mi-chemin entre une construction h u maine 
-une architecture- et une foret naturelle. 
En tant qu'architecture, de grands trenes polis et vernis soutiennent une toiture 
légere en libre de verre blanche qui permet aux vísiteurs de contempler, á l'abri 
et á l'ombre, le spectacle offert par cet enclos. 
Les matériau.x choisis, du bois nu vernis et traité, reprodui t pour les mandrills 
un environnement naturel. Une interprétation conjointe de ces deux lectures 
est possible : celle qui consiste a s'imagíner les architectures primitíves comme 
des enclos primaires dans lesquels la matérialité de ses origines est évidente. 
Le grand toit. soutenu par une charpente métall ique ra ttachée aux mats en 
bois, est largement perforé au centre et y est remplacé par la meme grille que 
les parements verticaux. Le fait qu'il soit entouré d 'un matériau opaq ue rédu it 
dans une large mesure la sensatíon de privation de liberté qu'il procure. 
11 ne s'agit plus du plafond d'une cage mais, au con traire, d'un creux, d'un 
impluvium a u sein du vaste réseau de toitures. 
Le sol, une pelouse naturelle, comprend une zone aqueuse nécessaire a la 
reproductíon de l'habitat des an imaux qu i s'y trouvent. 
Le batiment íermé est disposé sous le toit mais indépendamment de lui, relié 
a u mouvement appare ment libre du sol. 
La circulation principale intérieure s 'effectue par une rampe, ce qui facili te le 
mouvement des chariots des soigneurs et du personnel du zoo. Tout est couvert 
de carrelage blanc, pour qu'il soit facile de le nettoyer instan tanément a u jet 
d'arrosage. Pour la meme raison , les angles de rencontre des paremen ts seron t 
systématiquement résolus par des piéces arrondies, ce qui évite d'accumuler 
les saletés dans les interstices. 
Les piliers pénétrent a l'in térieur du batiment. lis con tribuent asa stabili té et 
permettent aux singes d'exécuter les mouvements les plus naturels, meme a 
l'intérieur de cet espace clos. Un systeme de sas in termédiaires en métal, perfo-
rés de dimensions étudiées, constitue un parcours propre a chaque exemplaire, 
séparant ainsi les males des remelles et des exemplaires les plus jeunes. 
Les cloisons extérieures de ce volume sont également en bois, ce qui renforce le 
caractere général déja établi par les piliers. 
baies vitrées, permettent d'observer 
afio que la vis ite prenne un caractere 
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disposition de grandes 
,m¡~m1eroe¡p~us profonde et posée 
des/ rnjlind;rills,\clarls le but de donner p lus 
céités les plus ludiques, 
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Recinte deis mandrils 
Es tracta d'una de les instal·lacions de més exit entre els visitants. 
Per aquest moti u se situa tan a prop de l'accés en els proposits generals 
que es recullen a l'avantprojecte. Per aixo també s'inclou en aquesta 
primera fase executiva. 
Les necessitats programa tiques són les següents: cal un recinte tancat 
per al dorrnitori, la preparació del menjar i la cura dels animals malalts; un 
recinte a l'aire Uiure perO que eviti el pas en totes les seves dimensions, 
indOs el sastre, a causa de les condicions físiques d'aquests primats; una 
area pública que converteixi en facil, comode i especialment interessant 
el fet de contemplar aquesta especie animal. 
Els principals atractius, peral visitant no especialitzat, de la contemplació 
deis mandrils són, s ens dubte, les seves evolucions i jocs en tots els sen-
tits de l 'espai. Així, dones, era primordial disposar d'elements verticals que 
propiciessin despla~aments de tot tipus. Aquest és el tema més evident 
dels que propasa aquesta construcció. Es tracta d'un base de pilars a mig 
camí entre una construcció humana - una arquitectura- i un hose natural. 
Com a arquitectura, els grans troncs polits i envemissats suporten una 
coberta lleugera de fibra de vidre blanca, que perrnet que els visitants, a 
cobert i a l'ombra, contemplin l'espectacle que el recinte ofereix. 
El material escollit, fusta vista envemissada i tractada per a exteriors, 
reprodueix un entom natural per als mandrils. 
És possible una interpretació conjunta de tates dues lectures: la que imagi-
na les arquitectures primigenies com a recintes primaris e n els quals fou 
evident la materialitat del seu origen. 
La gran coberta, aguantada per una estructura metal-lica unida perla seva 
banda als suports de fusta, queda ampliament perforada en el centre i 
substítui'da per la mateixa reixa de tancament deis paraments verticals. 
Com que es traba envoltada d'un material opac, redueix en gran manera 
l'efecte de privació de llibertat. No es tracta ja del sastre d'una gabia, 
sinó a l'inrevés, d'un forat, un impluvi en el gran recinte de les cobertes. 
El sol, de gespa natural, inclou una area amb aigua necessaria per a 
l'habitat dels animals que hi viuen. 
Unida al moviment aparentment lliure del sol se situa, sota la coberta pero 
independenbnent d'aquesta, la construcció tancada. 
La principal circulació interior es fa mitjan~ant una rampa que facilita el 
movíment interior dels carretons dels vigilants . Tot esta cobert de rajola 
b lanca per facilitar-ne la neteja imm ediata amb manegues. 
Pel m ateix motiu els angles entre paraments es resalen sempre amb peces 
arrodonides que eviten l'acumulació de brutícia en els racons . 
Els pilars penetren a !'interior de l'edifici. Col-laboren en l'estabilitat 
i permeten el moviment m és n atural dels micos també en aquest 
recinte interior. 
Segons les dimensions en les perforacions del forjat interrnedi es crea un 
recorregut pera cada exemplar, independitzant els mascles de les femelles 
i deis exemplars més joves. 
El tancament exterior del volum també és de fusta i refor~a el caracter 
general ja establert pels pilars. 
Deterrninats moviments del sol, com també la disposició d'amplies fines-
tres , penneten que es contemplin d'una m anera més reflexiva i pausada 
diversos moments quotidians dels mandrils amb el proposit d'anar més 
enlla de la visió concisa de !'animal en els seus aspectes m és estrictament 
lúdics, utilitzant així la visita en un aspecte més pedagogic. 
__ .... -


